L'ASCENSION DE NOTRE SEIGNEUR JESUS CHRIST.

----------------------------------------------------------------------------
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La féte de lAscension
nous aspire

vers les hauteurs,
mais aussi

nous renvoie

a notre vie

de chaque jour.

Le chrétien n'est pas
un homme

“téte en lair”:

il travaille

a lavenement

du Royaume des cieux
dans le quotidien.





      LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction…
Nous fêtons l'ascension du Seigneur. Soyons dans la joie, car Jésus nous précède auprès de notre Père dans le sanctuaire du ciel. Soyons dans la joie, car il nous appelle à devenir ses témoins jusqu'aux extrémités de la terre.

Soyons dans la joie, car il nous a promis de nous revêtir de la force d'en haut, l'Esprit-Saint. Telle est l'espérance chrétienne qu'il nous est donné de vivre aujourd'hui au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit...

Ou

Quarante jours après Pâques, nous célébrons la fête de l'Ascension du Seigneur. Les disciples ont rencontré jésus ressuscité. Après son départ, il leur faut vivre une autre forme de présence du Christ, ce qui est aussi notre cas aujourd'hui. Au jour de son Ascension au ciel, Jésus promet qu'il sera avec nous tous les jours jusqu'à la fin du monde. Il est présent au coeur de notre rassemblement et c'est lui qui nous fait vivre.

Ou

Frères et soeurs, entre Pâques et la Pentecôte, nous fêtons le retour de Jésus au Père, nous sommes heu​reux de sa joie. II était fait pour cette joie. Une joie qu'il veut nous partager.

Mais l'Ascension de Jésus, ce n'est pas seulement ce moment où il s'élève dans les nuées du ciel. C'est aussi, quelques jours plus tôt, le dur, le laborieux retour au Père, la Passion, la mort. La dure montée du calvaire.

Croyons‑le: Jésus est avec nous jusqu'à la fin du monde, dans notre obscure montée auprès du Père.

Préparation pénitentielle

- Nous gardons les yeux levés vers le ciel, mais nous restons peu enthousiastes dans le témoignage de notre foi et de notre espérance... Seigneur, prends pitié.

- Tu nous as promis l'Esprit-Saint et tu nous l'as envoyé, mais nous lui faisons bien souvent obstacle par notre indifférence et nos pesanteurs... O Christ, prends pitié.

- Nous doutons parfois de ta présence à nos côtés, présence que nous souhaiterions plus sensible, plus convaincante, plus rassurante... Seigneur, prends pitié.

Ou

Seigneur Jésus, élevé plus haut que l'univers, et qui demeures avec nous jusqu'à la fin du monde, sois notre lumière ! Prends pitié de nous.

Ô Christ, Seigneur du ciel et de la terre, tu es la tête de l'Église, qui est ton Corps, sois notre lumière! Prends pitié de nous.

Seigneur, associé à la gloire du Père, tu nous donnes de partager ton règne, sois notre lumière ! Prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu, Notre Père du ciel, tu accueilles aujourd'hui près de toi dans la gloire ton Fils bien-aimé, Jésus-Christ, notre frère, que tu élèves au-dessus de tout. Daigne accueillir aussi l'Eglise en fête qui est son Corps. Et que se manifeste aujourd'hui sur cette terre la force de ton Esprit. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur, assis à ta droite pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur notre Dieu, le peuple des baptisés est en fête aujourd'hui : en montant au ciel près de toi, c'est toute l'humanité que le Christ jésus entraîne à sa suite. Donne-nous de découvrir en chacun de nos frères un signe de sa présence avec nous, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Élevons nos coeurs vers celui qui accueille jésus, et prions. (Silence)

Dieu, notre Père, des yeux humains ont pu voir ton Fils. Maintenant il échappe à nos regards mais il ne cesse de prendre soin de nous, selon ton désir. Que l'Esprit Saint survienne en son Église, comme jésus nous l'a promis, et qu'il lui donne de témoigner de l'Évangile maintenant et toujours.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

1ère lecture : Ac. 1,1-11 : L’Ascension du Seigneur

La première lecture est le début même du livre des Actes des Apôtres. Au moment de prendre congé de ses disciples, le Christ leur donne ses dernières instructions ; il leur confie en particulier la mission de continuer son œuvre de salut.

2ème lecture : Eph 1,17-23 : L’espérance chrétienne fondée sur le triomphe du Christ

Saint Paul souhaite à ses correspondants une illumination intérieure, « l’intelligence du cœur », qui leur révèlera la splendeur de la promesse qui leur a été faite dans le Christ Jésus.

3ème lecture : Mt. 28,16-2O : La mission confiée au Apôtres

Ce texte est la finale de l’Evangile écrit par Saint Matthieu ; il relate la dernière rencontre de Jésus avec ses disciples en Galilée. Récit très court, mais d’une richesse exceptionnelle.

Commencement du livre des Actes des Apôtres (1, 1 -1 1)

Mon cher Théophile, dans mon premier livre j'ai parlé de tout ce que Jésus a fait et enseigné depuis le commencement, jusqu'au jour où il fut enlevé au ciel après avoir, dans l'Esprit Saint, donné ses instructions aux Apôtres qu'il avait choisis.  C'est à eux qu'il s'était montré vivant après sa Passion: il leur en avait donné bien des preuves, puisque, pendant quarante jours, il leur était apparu, et leur avait parlé du Royaume de Dieu.

Au cours d'un repas qu'il prenait avec eux, il leur donna l'ordre de ne pas quitter Jérusalem, mais d'y attendre ce que le Père avait promis.  Il leur disait: «C'est la promesse que vous avez entendue de ma bouche. Jean a baptisé avec de l'eau; mais vous, c'est dans l'Esprit Saint que vous serez baptisés d'ici quelques jours.»

Réunis autour de lui, les Apôtres lui demandaient: «Seigneur, est-ce maintenant que tu vas rétablir la royauté en Israël?» Jésus leur répondit: «Il ne vous appartient pas de connaître les délais et les dates que le Père a fixés dans sa liberté souveraine.  Mais vous allez recevoir une force, celle du Saint-Esprit qui viendra sur vous.  Alors vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre.»

Après ces paroles, ils le virent s'élever et disparaître à leurs yeux dans une nuée.  Et comme ils fixaient encore le ciel où Jésus s'en allait, voici que deux hommes en vêtements blancs se tenaient devant eux et disaient: «Galiléens, pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel?  Jésus, qui a été enlevé du milieu de vous, reviendra de la même manière que vous l'avez vu s'en aller vers le ciel.»

Psaume 46: Dieu monte parmi l'acclamation, le Seigneur, aux éclats du cor.

Tous les peuples, battez des mains, acclamez Dieu par vos cris de joie!

Car le Seigneur est le Très-Haut, le redoutable, le grand roi sur toute la terre. R/

Dieu s'élève parmi les ovations, le Seigneur, aux éclats du cor.

Sonnez pour notre Dieu, sonnez, sonnez pour notre roi, sonnez! R/

Car Dieu est le roi de la terre, que vos musiques l'annoncent!

Il règne, Dieu, sur les païens, Dieu est assis sur son trône sacré. R/

                                                                       [image: image2.png][II 17

|

y//h

il AN





Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Éphésiens (1, 17-23)

Frères, que le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père dans sa gloire, vous donne un esprit de sagesse pour le découvrir et le connaître vraiment.  Qu'il ouvre votre coeur à sa lumière, pour vous faire comprendre l'espérance que donne son appel, la gloire sans prix de l'héritage que vous partagez avec les fidèles, et la puissance infinie qu'il déploie pour nous, les croyants.

C'est la force même, le pouvoir, la vigueur, qu'il a mis en oeuvre dans le Christ quand il l'a ressuscité d'entre les morts et qu'il l'a fait asseoir à sa droite dans les cieux.  Il l'a établi au-dessus de toutes les puissances et de tous les êtres qui nous dominent, quel que soit leur nom, aussi bien dans le monde présent que dans le monde à venir.  Il lui a tout soumis et, le plaçant plus haut que tout, il a fait de lui la tête de l'Église qui est son corps, et l'Église est l'accomplissement total du Christ, lui que Dieu comble totalement de sa plénitude.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur s'élève parmi l'acclamation, il s'élève au plus haut des cieux.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (28, 16-20) 

Les onze disciples s'en allèrent en Galilée, à la montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre.  Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais certains eurent des doutes.

Jésus s'approcha d'eux et leur adressa ces paroles: «Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre.  Allez donc!  De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit; et apprenez-leur à garder tous les commandements que je vous ai donnés.  Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu 'à la fin du monde.»
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L' Ascension de Jésus change et les dimensions de notre vie et les dimensions
de notre mission. Luij, le fils de 'homme, crucifié, nous le croyons non seule-
ment vivant, mais vivant de la vie méme de celui qu'il appela toujours son
Pere du Ciel. Alors quand il nous dit que dans la maison de son Pere il y a
beaucoup de demeures, qu’il nous prenne avec lui, ¢ca décoiffe.

Quand il nous envoie, comme les Galiléens de I'époque a travers le monde
entier, annoncer sa bonne nouvelle, ce n’est pas le moment de nous enfermer
dans nos églises et de nous compter, mais il nous faut
sortir au-dela de toutes
frontieres, vers tous les o
hommes. L'amour o
de Dieu n’a pas
nos limites.
11 décoiffe.

Jean-Marie Bedez <




Fête de l'Ascension. Etonnant, déroutant, tel était bien ce Dieu. Car d'un Dieu, normalement, on attend qu'il se montre, qu'il soit incontournable, qu'il soit fier et jaloux de son autorité. On attend même qu'il fasse la pluie et le beau temps. Ou sinon, dites-moi à quoi bon s'appeler Dieu ? Dieu encombrant aussi pour ceux et celles qui veulent ne pas dépendre de lui et penser librement. Mais voilà que ce Dieu n'est pas du tout comme ça. II est mort sur une croix, il est ressuscité et maintenant il s'en va. Une absence voulue. Car il a même dit: "II est bon que je m'en aille."

Et ce Dieu est parti. II est le grand absent. II ne gêne plus personne. Ne se fait pas remarquer. On peut bien vivre sans lui, être libre et heureux. II ne se venge pas. Mais c'est nous, maintenant, qui voudrions le retenir. "Est-ce maintenant, Seigneur, que tu vas rétablir la royauté en Israël ?" Nous avons besoin de toi. Prouve-nous que tu existes, montre-nous ta présence pour que nous soyons sûrs que nous ne nous trompons pas. Et que les autres le sachent. Mais de là-haut descend une voix qui nous dit : "Pourquoi restez-vous là à regarder le ciel ?"

Car s'il est parti, c'est pour nous céder la place, que nous prenions le relais. Et commence le temps de l'Eglise et du risque, et de la liberté. Commence notre temps. "Vous serez mes témoins", avait-il précisé avant de s'en aller. C'est à vous maintenant. "Mais je serai avec vous et je vous enverrai une force, le Saint-Esprit." Nous en aurions bien besoin pour ne pas succomber à la tentation de jouer le rôle de Dieu. Pour être les témoins d'un Dieu qui aime tellement qu'il s'en va, qu'il s'efface. Pour nous en réjouir et pour oser faire de son absence une fête. Fête de l'Ascension.
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“Apprenez-leur a observer tout ce que je vous ai prescrit” (Mt 28,20).
Le message de Jésus forme une totalité indivisible que I'Eglise a la
charge de transmettre intégralement.

Mais il convient ici d’apporter quelques précisions.

La parole de vie confiée par Jésus a ses disciples n’est pas un dépot
figé qu’il s’agirait de conserver formellement intact.

L'intégrité que vise la finale de Matthieu désigne la fidélité a I'esprit
de JéSllS. Charles Wackenbeim





Profession de foi

- Nous croyons en Dieu, le Père tout puissant, créateur de l'univers. Sur la terre comme au ciel, il veut rassembler la multitude dans une même gloire. Son règne est un règne d'amour où chacun a sa place et est reconnu comme son enfant bien-aimé.

- Nous croyons en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu, le roi de l'univers. Monté au ciel, assis à la droite du Père, il convie tous les hommes à partager sa gloire de ressuscité; il reviendra dans la gloire pour juger les vivants et les morts.

· Nous croyons en l'Esprit-Saint, le don de Dieu qui renouvelle l'univers. Présent en nous par le baptême et la confirmation, il guide nos pas et fait de nous les témoins privilégiés de la Bonne Nouvelle jusqu'aux extrémités du monde.

Profession de foi   SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père
qui a créé le monde en permettant à tout être 

d’exister et de vivre sa vie

de façon unique et originale.

Je crois en Jésus 

qui ne s’est pas imposé

mais qui, en se séparant, nous a permis de devenir nous-mêmes

hommes et femmes responsables et debout.

Je crois en l’Esprit Saint

qui nous donne de mettre à l’œuvre

nos talents et nos charismes les plus divers

pour porter le monde à son achèvement.

Je crois à l’Eglise

lorsque, faisant confiance en l’homme,

elle le pousse à vivre sa liberté

et à devenir à son tour créateur.
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Prière universelle

Animés de l'Esprit du Christ, c'est avec confiance que nous le prions pour les besoins de l'humanité. Par le mystère de l'Ascension, il vit dans la gloire de Dieu le Père et il est toujours avec nous.

· Seigneur, sois avec ceux qui s’engagent aujourd’hui dans les combats pour la paix et la justice dans notre monde, nous t’en prions.

· Seigneur, sois avec ceux qui te cherchent inlassablement, ceux qui sont pris de doutes, ceux qui ont du mal à donner sens à leur vie, nous t’en prions.

· Seigneur, avec tous les blessés de la vie, entends ceux qui crient vers toi à cause de la maladie, de la pauvreté, de la guerre, nous t’en prions.

· Seigneur, sois avec les témoins de ta tendresse, les porteurs de ta Bonne Nouvelle à travers le monde, les éducateurs et les animateurs de la foi, nous te prions.

Ou

· Pour les missionnaires dispersés par toute la terre: que la présence du Seigneur les soutienne et les fortifie dans l'annonce de l'Évangile. Ensemble prions.

· Pour les populations abandonnées à la guerre: que les hommes de bonne volonté se mobilisent pour mettre fin à ces conflits et à ces drames. Ensemble prions. »

· Pour ceux que le deuil a frappés: que le mystère de l'Ascension du Seigneur les aide à vivre cette épreuve de la séparation. Ensemble prions

· Pour nous tous ici réunis en ce jour: que notre communauté demeure ouverte à tous et résolument missionnaire. Ensemble prions. »

Seigneur Jésus, tu as promis d'être avec nous jusqu'à la fin du monde. Que ta puissance agisse en nous et nous rende toujours plus attentifs aux besoins de nos frères et de nos soeurs. Toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Jésus quitte physiquement ce monde mais il ne i l'abandonne pas! Il nous assure de sa présence au milieu de nous et spécialement aux côtés des plus pauvres. C'est pourquoi nous pouvons lui présenter notre prière.

Vois, Seigneur, ton Église, gardienne de tes commandements. Pour qu'elle s'ajuste toujours mieux à l'Évangile, nous te prions. 

Vois, Jésus, tes disciples en mission dans le monde. Pour tous ceux qui ont été envoyés aux nations, pour qu'ils gardent courage et confiance, nous te prions.

Vois, Seigneur, les attentes des peuples oubliés du progrès. Pour les pays pauvres, pour les populations affamées, nous te prions.

Vois, Jésus, tes malades qui se sentent abandonnés, les jeunes qui fuient dans la drogue. Pour qu'ils soient mieux entourés et soutenus, nous te prions.

Vois, Seigneur, les baptisés de Pâques et tous ceux qui mettent leur confiance en toi. Pour que notre communauté sache les accueillir, nous te prions.

Seigneur, que nos prières trouvent grâce à tes yeux, que ton amour touche tous les hommes en quête de tendresse. Nous te le demandons, à toi qui partages la gloire du Père, dans l'unité du Saint-Esprit et pour les siècles des siècles.

Ou

Le Ressuscité est avec nous tous les jours. Le Christ est au milieu de nous lorsque nous sommes rassemblés pour le célébrer. C’est donc en toute confiance que nous pouvons le prier pour tous nos frères.

· Tu es avec ton Eglise, Seigneur Jésus, quand elle annonce l’Evangile. Aide les pasteurs et les fidèles à être vraiment au service de tous. Nous t’en prions.

· Tu es avec ton Eglise, Seigneur Jésus, quand elle baptise en ton nom. Rends-nous toujours plus accueillants envers les nouveaux baptisés, les  jeunes confirmés. Nous t’en prions.

· Tu es avec ton Eglise, Seigneur Jésus, quand elle révèle ta tendresse. Veille sur tous ceux qui souffrent, soutiens les plus faibles, les plus démunis. Nous t’en prions.

· Tu es avec ton Eglise, Seigneur Jésus, quand elle vit l’amour fraternel. Ravive notre charité, éclaire-nous dans l’urgence de la mission. Nous t’en prions.

Ta présence, Seigneur ressuscité, est notre force. Et ta victoire, notre espérance. Accorde à tous les hommes la joie de vivre en ta présence, toi qui nous conduis à la vie éternelle.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur Dieu, notre Père, nous te présentons humblement ce pain et ce vin pour fêter l'Ascension de ton Fils auprès de toi. Que cet échange mystérieux nous fasse vivre avec le Christ aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Dieu, au jour de son Ascension, ton Fils a béni cette terre. Voici le pain, voici le vin que nous te remettons pour qu'ils deviennent les signes de ton Alliance et de l'échange mystérieux qui nous fait vivre avec le Christ ressuscité maintenant et pour les siècles des siècles.

Prière eucharistique

Nous te rendons grâce, Père, pour les merveilles que tu as accomplies en ton Fils Jésus: Il a donné sa vie par amour pour nous et tu l'as ressuscité. Aujourd'hui, assis à ta droite dans les cieux, il partage ta gloire.

Oui, nous te bénissons car tu nous appelles nous aussi à vivre de ta vie et à partager un jour le bonheur sans fin auprès de Toi.

Voilà pourquoi, avec tous ceux qui chantent ta louange, au ciel et sur la terre, nous proclamons l'hymne de ta gloire, en disant (en chantant):

SAINT, SAINT, SAINT...

Dieu de gloire et d'amour, qu'elle est belle ton oeuvre, qu'elle est grande ta grâce en jésus notre Sauveur! Il règne dans ta gloire, lui qui disparaît à nos yeux mais te contemple face à face. Tu es sa joie, son éternelle jeunesse.

Maintenant qu'il n'est plus visible aux yeux de chair de ses amis et de ses proches, il offre sa présence à toutes les nations, aux bourgades oubliées, à tous ceux qui se perdent dans le désert des villes. Et même sur ceux qui ne connaissent pas son nom, il rayonne.

Nous croyons en lui. Nous croyons qu'il habite en nos coeurs et nous appelle à reconnaître en chaque être humain ton enfant destiné à partager sa gloire.

Oui, louange à toi, Père très bon, puisque tu veux que ton Règne vienne sur ta terre comme au ciel, et que ton Esprit fasse jaillir de nos coeurs ce chant toujours nouveau :

Oui, Père, nous te rendons grâces: ton fils Jésus nous a montré le chemin qui conduit jusqu'à toi, acceptant de donner sa propre vie pour rendre ses frères plus heureux et plus libres. Ainsi meurent, tu le sais, ceux qui s'obstinent à libérer leurs frères.

Tu as tout fait pour que nous entrions chez toi. C'est tellement émouvant, tu le sais d'introduire chez soi ceux qu'on aime!.

Cette table dressée pour tous, la joie de nous trouver ici ensemble, prêts à nous ouvrir à l'inconnu de l'amour, nous te les présentons, Père, elles sont mémoire de ton alliance avec nous et promesse de ce que tu nous prépares dans ton Royaume.

Par la puissance de ton Esprit, sanctifie maintenant ces offrandes: que ce pain et ce vin deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus qui nous a aimés jusqu'au don total de lui-même.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il te rendit grâce, il partagea le pain et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin. De nouveau, il rendit grâce et il donna la coupe à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous faisons ici mémoire de tout ce qu'a fait ton Fils: sa venue qui mettait ta vie à notre portée, son amour si total qu'il l'a emporté de la croix vers ta gloire où il entraîne désormais notre monde.

Béni sois-tu, Seigneur, pour les fils de la terre qui osent lever les yeux vers le ciel, parce que la lumière du ressuscité leur fait pressentir l'au-delà des horizons terrestres. Loué sois-tu quand leurs actes répondent à tes pourquoi: ils ne "restent pas là à regarder le ciel", mais ils vont dans tous ces lieux du monde où Jésus leur donne rendez-vous; ils le découvrent sur le visage de celles et ceux qui rayonnent l'amour à son image, ils le découvrent sur la face défigurée des personnes meurtries par les blessures de l'existence.

Béni sois-tu pour les baptisés dans l'Esprit qui osent vraiment croire à la présence du Christ vivant; nous te confions plus particulièrement le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres. Qu'ils soient vraiment les témoins de ton Christ, dans le monde entier, jusqu'aux extrémités de la terre. Qu'ils l'annoncent en toute assurance comme le maître du présent et de l'avenir et qu'ils vivent le concret de leurs jours sans fuir vers l'illusion d'un Dieu perdu dans les hauteurs.

Enfin, souviens-toi de nos frères et soeurs défunts, et en particulier... puissent-ils rejoindre le Christ ressuscité dans la gloire du ciel et partager la vie éternelle que tu réserves à tous ceux qui ont mis leur espérance en toi.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: "Dieu qui élève".  (Ascension)

Cél.
Nous proclamons ta louange et exultons de joie, Seigneur, pour ce merveilleux message que tu nous adresses aujourd'hui.

Ts.
En nous quittant, Jésus nous laisse sa place.

Désormais c'est notre voix qui retentira pour annoncer la Bonne Nouvelle, ce sont nos pas qui marcheront vers nos frères 

et nos mains qui partageront le pain.

Cél.
Oui, Seigneur, tu nous confies la terre et tous ceux qui l'habitent


Puissions-nous la rendre toujours plus belle et fraternelle 

et qu'un jour les voix de tous tes enfants puissent se joindre pour chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Ta gloire, Seigneur, c'est de voir tes enfants grandir en humanité, que tous puissent monter, se rapprocher de toi et goûter au bonheur d'être homme et femme en plénitude.

Ts.
C'est ainsi, Seigneur, que tu t'es toujours préoccupé de ceux qui sont au plus bas.


Jésus les a relevés, rendus à la dignité, et entraînés dans son ascension.

Cél.
Aujourd'hui, que ton Esprit vienne sur ce pain et ce vin qui représentent aussi nos vies, afin qu'ils deviennent le sacrement de ta vie donnée pour tous.

Jésus, sentant la mort toute proche, rassembla ses amis pour un dernier repas: il prit le pain, rendit grâce et le partagea en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps."

Ensuite, à la fin du repas, il prit la coupe, rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Merci, Seigneur, de nous avoir pris au sérieux.

Merci de ne pas nous avoir soumis à un pouvoir écrasant, mais de nous vouloir libres pour participer pleinement à ton œuvre de création.

Ts.
Nous avons parfois peur de prendre notre vie en main.


Il serait plus facile de nous laisser entraîner comme des enfants dociles.


Donne-nous de nous mettre debout,  

et sentir ta présence fidèle, sûrs que tu es là, 

aussi bien dans la tempête que dans les moments de douceur.

Cél.
Comme un bateau qui n'ose pas prendre le large par peur du vent et des vagues, ton Eglise, reste parfois au port, manquant de confiance.

Que ton Esprit nous donne la même audace que tes apôtres au jour de la Pentecôte pour oser proclamer notre foi et vivre selon ton commandement d'amour.

Ts.
Nous te prions, Seigneur, pour notre monde, 

ce monde qui souffre cruellement à cause de ceux qui veulent s'élever en écrasant les autres.


Donne-nous ton Esprit qui élève les humbles et comble de biens les affamés.

Cél.
Oui, Seigneur, donne-nous ton Esprit, comme l’ont accueilli tant de femmes 
et d’hommes avant nous.


Ils ont osé s’abaisser pour se relever en entraînant avec eux ceux qui étaient 
tombés. 

Ts.
Heureux sommes-nous, Seigneur, pour la mission que tu nous as confiée.


C'est pour cela que tous ensemble nous proclamons ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Humblement mais avec audace, frères et soeurs, demandons au Père de notre Seigneur Jésus-Christ que seule sa volonté s'accomplisse dans notre monde comme dans le ciel et disons-lui en toute confiance la prière du "Notre Père"...

Action de grâce

Dieu de gloire et d’amour, qu’elle est belle ton œuvre, qu’elle est grande ta grâce en Jésus notre Sauveur !

Il règne dans ta gloire, lui qui disparaît à nos yeux, il te contemple face à face. Tu es sa joie, son éternelle jeunesse.

Maintenant qu’il n’est plus visible aux yeux de chair de ses amis et de ses proches, il offre sa présence à toutes les nations, aux bourgades oubliées, à tous ceux qui se perdent dans le désert des villes. Et même sur ceux qui ne connaissent pas son nom, il rayonne.

Nous croyons en lui. Nous croyons qu’il habite en nos cœurs et qu’il nous appelle à reconnaître en chaque être humain ton enfant destiné à partager sa gloire. Il nous appelle à rendre la terre habitable et fraternelle.

Oui, louange à toi, Père très bon, puisque ton Esprit fais jaillir de nos cœurs cette prière toujours nouvelle.           Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes apôtres: "Allez! De toutes les nations, faites des disciples... baptisez-les ... apprenez leur à garder mes paroles". 

Ne regarde pas nos péchés, mais la foi de ton Eglise; pour que ta volonté s'accomplisse, donne-lui d'être fidèle à ton amour et conduis-la vers l'unité parfaite, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur Jésus, Seigneur de l'univers, tu veux la paix pour notre terre. Rassemble dans l'unité les membres de ton Corps, que nous soyons témoins de l'univers nouveau, inauguré lors de ton Ascension, à la droite du Père, où tu règnes pour les siècles des siècles.

Prière après la communion

Seigneur Jésus, joyeux de te savoir dans la gloire du Père, nous te demandons la force de continuer notre route en nous appuyant sur l'assurance que tu es avec nous tous les jours jusqu'à la fin du monde, pour les siècles de siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, par ton Fils Jésus, vivant dans la gloire auprès de toi, nous apprenons à te connaître. Donne-nous un esprit de sagesse, ouvre nos coeurs à ta lumière, fais grandir en nous l'espérance. Quand le doute nous atteint, affermis notre foi en ton Fils ressuscité, lui qui est avec nous tous les jours jusqu'à la fin du monde, et pour les siècles des siècles.

Ou

Au terme de cette eucharistie, que notre prière monte joyeuse. (Silence)

Nous avons célébré la Pâque de ton Fils, Seigneur Dieu, et nous attendons son retour. Accorde‑nous d'aller à la rencontre de nos frères et de témoigner de notre espérance car il règne avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Bénédiction solennelle

Que le Seigneur tout puissant vous bénisse: il élève aujourd'hui son Fils dans la gloire et vous ouvre ainsi le chemin du ciel. Amen!

Après sa résurrection d'entre les morts, Jésus s'est manifesté tout proche de ses disciples: qu'il ait pour vous un visage de paix quand il viendra juger le monde. Amen!

Vous savez qu'il est assis à la droite du Père; mais cherchez-le, trouvez-le aussi près de vous, jusqu'à la fin, comme il l'a promis. Amen!

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

    PRIERES MEDITATIVES

Il venait à peine d'avoir dix mois

et s'essayait à marcher

en s'agrippant à mes mains.

Bien sûr, il était chancelant

en équilibre fragile,

mais il ne lui manquait plus grand chose.

Un jour,

j'ai dégagé ses doigts de mes mains,

je me suis reculé.

Au début, il a cru que je le laissais tomber.

Puis il s'est lancé , seul.

Ce jour-là, le bébé a cédé la place à l'enfant.

Ce jour-là, j'ai compris l'Ascension,

pourquoi il faut que le Seigneur s'éloigne,

pourquoi le Seigneur semble nous quitter.

Ou

Jésus, tes dernières paroles

Remplissent notre monde de ta présence :

« tout pouvoir m’a été donné

et je suis avec vous tous les jours » .

Mais on nous demande :

« où est-il votre Jésus-Christ ? »

Notre mission est de rendre visible

Ton apparente absence.

Nous sommes tes mains, ton cœur, ta bouche.

Que sur toute la terre

Surgissent des Christ par milliers

Et tu seras là, Jésus,

tous les jours avec nous.

Ou

Il est avec nous, tous les jours, jusqu'à la fin des temps, le Christ, notre espérance.

Il s'est greffé dans notre chair, Il s'est perdu dans notre nuit, II s'est vêtu de notre mort, Il s'est heurté à notre absence, Il s'est brisé à nos refus.

Il s'est dressé d'entre les morts, Il a surgi dans la lumière, il a ouvert l'étau du temps; Il resplendit au fond des coeurs, il nous entraîne vers le Père.

Il est avec nous, tous les jours, jusqu'à la fin des temps, Il est vivant, il est Seigneur, et nous vivons.

ou

On le voit bien: Il marche en tête, marqué de la croix et de son passage à travers la mort, portant les traces de sa lutte et de l'amour venu de Dieu 

On l'entend bien, avec sa Parole, organiser l'ascension des vivants hors des anciennes frontières et les entraîner à sa suite pour les établir dans la grandeur de Dieu

On le voit bien avec son pain et son vin partager la nourriture descendue du Ciel pour la vie éternelle de la terre, relever ceux qui tombent et encourager ceux qui oublient le sens de l'interminable chemin. 

On le voit bien passant de l'un à l'autre, pour qu'aucun ne se perde, parmi ceux qui attendent depuis toujours et parmi ceux qui ont abandonné la foi et l'espérance et même parmi ceux qui depuis toujours ont refusé de le regarder.

On le voit bien avec ses deux bras ouverts pour que tous parviennent au terme du long voyage et soient élevés à la plénitude de la beauté et de la tendresse que le Père a préparées pour tous depuis le commencement des siècles! 

Prière d’Evangile

Gloire et louange à toi, notre Père, 

en ce jour où le ciel et la terre se donnent la main. 

Avant de quitter ce monde, ton Fils rend témoignage 

au pouvoir souverain dont tu l’as revêtu 

pour fonder la mission confiée aux siens : 

« De toutes les nations, faites des disciples ! » 

Entré dans ta gloire, Jésus est le premier-né d’un monde nouveau, 

l’homme debout par-delà la mort. 

Pour autant, il n’oublie pas ses frères et sœurs 

que frappent la faim, les maladies ou l’injustice. 

A ceux-là va toute sa compassion, 

et c’est vers eux qu’il nous envoie. 

Car tu n’aimes pas, Seigneur, les créatures couchées, 

que ce soit par contrainte ou par servilité. 

Donne-nous la force et la fierté de vivre debout, dans la lumière.
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    TEXTES DE MEDITATION

Billet …
Des questions

"Ils auront des doutes". Constat surprenant! Comment des amis, des disciples, des fervents de jésus ont-ils pu douter, se poser des questions à son sujet? Mais est-il si évident de dire qu'il est vivant quand on l'a vu mourant sur la croix et sépulturé dans le tombeau de Joseph d'Arimathie?

Douter c'est s'interroger pour mieux voir, pour s'approcher plus sérieusement. La question permet de chercher et peut-être de trouver. Qui es-tu donc toi que les croyants disent "vivant" ? Qui es-tu quand on dit que tu parles dans la conscience des hommes ?

"Quand je dis: "Je suis", "je suis qui je suis", pourquoi voulez-vous en savoir davantage? Moi, Dieu, je ne puis vous en dire plus, sinon je vous enfermerai dans ce que vous appelez des "dogmes" ou des "vérités". Comment serai-je vérité si je vous disais des vérités ? A toutes vos questions, ma réponse est unique: "Je suis".

Vous posez beaucoup de questions ? Ça vous évite d'entendre ma seule réponse: Je suis. Si vous voulez AVOIR la vérité, des vérités, comment alors pourriez-vous m'entendre quand je dis: "Je suis la vérité, je suis la vie, JE SUIS?"

Hyacinthe VULLIEZ

Appelés et envoyés ! 


Après la résurrection de Jésus, les femmes ont reçu la mission d’aller annoncer aux disciples qu’il est vivant et les précède en Galilée. Il les attend dans cette région tout au nord, la terre de leur vie quotidienne, mais aussi région méprisée parce qu’investie par des populations païennes. 

Les disciples s’y rendent et à la vue de Jésus se prosternent, avec une foi mêlée de doutes. La proximité du Ressuscité s’expérimente sur cette terre de luttes, d’impureté comme elle s’expérimente en leurs cœurs où se joue le combat entre le doute et la confiance. Jésus, cependant, ne se laisse pas ébranler par leur faiblesse. Il les envoie en mission, baptiser et enseigner, inviter à adopter les mêmes manières d’être et d’agir que lui. Il a besoin des disciples pour se rendre présent au monde ; c’est à eux désormais de faire des disciples, de transmettre ce qu’ils ont reçu. Mais ils ont l’assurance de ne pas être seuls : « Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 

Cet appel retentit pour nous aussi. C’est au même combat entre le doute et la confiance que le Christ nous appelle. Nous ne sommes pas laissés à nos propres forces ; il nous faut croire, comme le dit saint Paul, à «la puissance infinie qu’il déploie pour nous ». Dieu a besoin de notre consentement pour agir en nous et, par nous, agir dans le monde. L’Emmanuel, Dieu-avec-nous, se révèle dans l’histoire des hommes lorsque des libertés humaines choisissent de rendre témoignage au Royaume par la parole et par les œuvres. Une humble fidélité et un amour patient, la sortie de nous-mêmes pour aller vers les autres seront dans le même temps expérience et révélation de la proximité du Seigneur, invitation à le suivre.

Ne faisons pas écran à la grâce 

APRÈS PÂQUES, LE CHRIST APPARAÎT aux disciples. Matthieu note que « certains eurent des doutes. » Pas si facile de croire à l’incroyable vérité de la Résurrection ! Le Crucifié est là, devant eux, mystérieusement « vivant ». La rencontre est courte, presque furtive. Il ne s’agit pas de s’attarder, de palabrer, de s’asseoir. Non, il s’agit de se mettre en route. « Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples.» Voici venu, avec l’Ascension du Seigneur, le temps de la mission et, là encore, – comme nous aujourd’hui – les disciples ont des doutes. Leurs épaules peuvent-elles porter le poids d’un tel projet : annoncer « à toutes les nations » – notre entourage, nos voisins, nos collègues, une société aujourd’hui marquée par l’indifférence religieuse – un Dieu vivant « Père, Fils et Esprit » ? L’objectif semble tout simplement « surhumain ». 

Pour se mettre en route, les disciples doivent opérer un décentrement : cesser de croire que c’est par leur seul pauvre mérite et leurs maigres compétences qu’ils vont réussir l’évangélisation. Il leur faut accepter de laisser un autre agir en eux, par eux. 

C’est d’abord cela être disciple : laisser l’Esprit agir à travers nous, ne pas faire écran à la grâce.Toute mission commence par un travail sur soi, une conversion, une remise en place de notre « moi » si encombrant ! 

«Fie-toi à Dieu comme si tout le succès des choses dépendait de toi, et que rien ne dépendait de Dieu ; mais travaille à ces mêmes choses comme si Dieu seul devait tout faire, et toi rien. » conseillait saint Ignace aux premiers jésuites.

"Allez donc!'

QUE S'EST‑IL PASSÉ le jour de l'Ascension? Qu'ont « vu » précisément les disciples? Nous n'en savons pas grand‑chose car l'Écriture ne décrit pas vraiment cette ultime rencontre entre Jésus et ses amis. Quelques indices, pourtant, nous sont donnés et tout d'abord cette précision importante: au moment où le Christ s'est manifesté à eux, « certains disciples eurent des doutes».

Eux qui ont vécu avec Jésus, eux dont on pourrait penser qu'ils ont une foi solide comme le roc, ne sont pas tout à fait sûrs que c'est bien le Ressuscité qui est là, devant eux. Voilà qui devrait nous rassurer: le Christ ne confie pas sa mission à des « parfaits », à des « champions » de la foi, mais à des hommes limités... A ceux‑là, à nous toutes et nous tous, il vient nous redire que nous n'avons pas à redouter notre faiblesse car, par son Esprit bientôt reçu à la Pentecôte, c'est lui qui agira en nous...

Souvent, lorsque l'Église, la paroisse, nous propose une mission, notre première réaction est de nous dire que nous n'en serons pas capables. C'est ce que les disciples ont dû se dire lorsque Jésus leur a dit: « Allez donc! De toutes les nations faites des disciples. » Mais ils ont finalement accepté de faire confiance au Christ qui promet: « Moi, je suis avec vous tous les jours... »

Comme eux, répondons sans crainte à son appel et faisons‑nous chaque jour davantage transparents au Christ Ressuscité qui habite et agit en nous...

Allez!

Les onze disciples s’en allèrent en Galilée,

A la montagne où Jésus leur avait ordonné de se rendre

La liturgie nous propose aujourd'hui la fin de l'évangile de saint Matthieu. L'auteur n'est guère bavard sur ce qui s'est passé après ta résurrection. En quelques lignes il résume ce que tes disciples ont vécu alors. Il ne signale même pas ton ascension... À travers cette brièveté, que veux‑tu nous dire, Seigneur?

Les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne 

Ils te retrouvent là où tout avait commencé. En Galilée, sur la montagne, tu les avais appelés, tu leur avais longuement parlé, tu les avais instruits (Mt 5‑7). Ce qu'ils ont vécu, durant les deux ou trois ans passés avec toi, a été un temps de préparation pour la mission que tu leur confies. C'est pour un nouveau départ, encore plus radical, que tu les convoques. Mais sont‑ils prêts pour cela?

Quand ils le virent, ils se prosternèrent

Pour eux, c'est la joie de te revoir. Ils t'expriment leur foi en se prosternant. Cependant ils restent humains, fragiles: mais certains eurent des doutes. Tu ne t'arrêtes pas à ces "détails"... Ou plutôt tu nous donnes là urne image de torr Église de tous les temps elle n'est pas une assemblée de gens parfaits; elle est composée de bonnes volontés qui ont parfois du mal à te suivre... C'est avec de tels instruments que tu fais ton travail, le salut du monde!

Allez ! de toutes les nations, faites des disciples… 

Ils avaient tout quitté pour te suivre. Ce n'était qu'un commencement. Ils devront maintenant aller partout porter ton message d'amour et de paix. Ils te feront confiance et s'en iront sur toutes les routes de la terre. La mission continue. Par notre baptême et notre confirmation nous avons tous à y participer. Combien, tout près de nous parfois, n'ont pas encore entendu parler de toi! Tu nous envoies vers eux, Seigneur! Donne‑nous la générosité des Apôtres pour leur porter ton message d'amour. Donne‑nous ton Esprit de force et de lumière. Donne‑nous une confiance totale en toi, en ta promesse je suis avec vous, tous les jours, jusqu'à la fin du monde.

Allez dans le monde entier !

Les onze disciples s’en allèrent en Galilée à la montagne où Jésus

Leur avait ordonné de se rendre…

Matthieu n’est guère bavard sur ce qu’il s’est passé après ta Résurrection.

En quelques lignes il résume ce que tes disciples ont vécu alors.

Il ne signale même pas ton Ascension…

A travers cette brièveté, que veux-tu nous dire, Seigneur ?

Les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne…

Sur ton ordre, ils retournent là où tout avait commencé pour eux.

C’est en Galilée que tu les avais appelés, que tu les avais instruits (Mt. 5,7)

Ce qu’ils ont vécu ensuite avec toi a été un temps de préparation

Pour la mission que tu veux leur confier.

C’est pour un nouveau départ, encore plus radical, que tu les convoques.

Mais sont-ils prêts pour cela ?

Quand ils le virent, ils se prosternèrent.

Pour eux, c’est la joie de te revoir.

Ils t’expriment aussi leur foi en se prosternant.

Cependant ils restent humains, fragiles.

Mais certains eurent des doutes.

Il y a là une image de ton Eglise de tous les temps :

Ton Eglise n’est pas une assemblée de gens parfaits.

Elle est composée de bonnes volontés, certes,

mais qui ont parfois du mal à te suivre,

qui connaissent le doute…

C’est avec de tels instruments que tu fais ton travail, le salut du monde !

Allez ! De toutes les nations faites des disciples.

La mission continue. Tu nous envoies aussi, Seigneur !

Combien, tout près de nous parfois, n’ont pas encore entendu parler de toi !

Donne-nous la foi et la générosité des Apôtres.

Donne-nous ton Esprit de force et de lumière.

Donne-nous une confiance totale en toi, en ta promesse :

Je suis avec vous, tous les jours, jusqu’à la fin du monde.

    QUELQUES HOMELIES

HOMELIE DE L'ASCENSION

-------------------------------------------

Quarante jours après sa résurrection, Jésus monte au ciel où il siège à la droite du Père.  L'ascension accomplit ainsi le mystère de la résurrection.  Celui qui s'absente est désormais présent autrement: invisible pour les yeux, il agit dans les coeurs de ceux qui sont marqués de son mystère.  Aussi n'est-il pas absent de notre monde et de notre vie.  L'ascension marque le fait que commence à présent le temps de l'Église qui est, selon Paul, "l'accomplissement total du Christ" (deuxième lecture).  Les trois lectures de ce dimanche nous présentent le Christ vainqueur.  Tout lui est soumis.  Mais son Royaume reste encore à construire par nous qui formons son Église.

Nous sommes justement dans ce temps intermédiaire entre le "déjà là" de la victoire du Christ siégeant désormais à la droite de son Père et le "pas encore" de sa venue en gloire.  Les quarante jours entre la résurrection et l'ascension (première lecture) symbolisent ce délai qui avait déjà marqué certaines grandes épreuves et attentes dans la Bible: le déluge, le passage du peuple hébreu à travers le désert et les tentations de Jésus.

C'est par ailleurs de Galilée, le "carrefour des païens", lieu de mélange de races et de cultures, que part cette attente nouvelle (Evangile).  Elle ne vient pas de Jérusalem, le centre traditionnel de la foi.  C'est aussi à partir de Galilée que l'Église se constitue, puisque c'est là qu'est "la montagne où jésus leur avait ordonné de se rendre".  C'est-à-dire le lieu propice à la manifestation de Dieu.  Pour inaugurer sa mission, l'Église a dû, symboliquement, changer de lieu.  Désormais, sous l'impulsion de l'Esprit, elle devra en permanence passer d'un lieu à un autre pour annoncer l'Évangile de la grâce de Dieu.  Son siège n'est plus ici ou là, mais partout où sont les hommes.  Car Dieu a voulu avoir le coeur de l'homme pour lieu où son oeuvre de salut prend racine.

L'Église rassemble tous ceux qui sont touchés par "la puissance infinie que le Père déploie pour nous, les croyants" (deuxième lecture).  Le baptême est le sacrement où se manifeste la puissance de la résurrection contre les forces de la mort au coeur du monde d'aujourd'hui.  Tout baptisé est appelé à mettre en oeuvre les forces de la vie, ouvert au dynamisme de l'Esprit en vue de construire une terre habitable pour tous.

Puisons dans l'eucharistie et l'Esprit reçu à notre baptême et à notre confirmation les forces nécessaires pour être ainsi les témoins de l'Evangile et du Christ à jamais vivant. Amen!

Avec nous pour toujours

Lors de l'arrestation de Jésus, les disciples l'abandonnèrent tous et prirent la fuite (Matthieu 26,54). L'absence du maître entraîne la dispersion du groupe des disciples. Sans Jésus, la communauté ne peut pas exister. Aussi, est-ce encore sa parole qui, au-delà de la mort et du tombeau, peut reconstituer la communauté. Devant Jésus ressuscité, les disciples se prosternent; ils reconnaissent en lui le Seigneur. Mais leur foi n'est pas encore parfaite, elle est toujours mêlée de doute. Ainsi en sera-t-il jusqu'à la fin des temps : l'Église reconnaît la présence de Jésus ressuscité au milieu d'elle mais sa foi n'est jamais totale et a toujours besoin de grandir. 

Souveraineté du Christ 

Le discours de Jésus comprend trois éléments : le premier et le troisième concernent Jésus lui-même, le deuxième, les disciples. Jésus commence par déclarer: Tout pouvoir m'a été donne au ciel et sur la terre (v.18). La résurrection de Jésus a manifesté clairement son statut de Fils de Dieu et, dès maintenant, il partage avec son Père la souveraineté universelle. Le Règne de Dieu est vraiment commencé et les temps nouveaux sont arrivés. Il n'y a plus de frontières entre les peuples, et la Bonne Nouvelle peut être annoncée partout. 

Mission et promesse 

Telle est justement la teneur de la deuxième partie du discours: puisque Jésus exerce la souveraineté sur tout l'univers, l'Évangile doit atteindre tous les humains. Tous sont appelés à entrer dans l'unique famille de Dieu, un Dieu qui est déjà, en lui-même, communion de personnes. L'entrée dans la famille des disciples se fait par le rite du baptême mais elle doit se prolonger par une vie vécue tout entière à la manière de Jésus (vv. 19-20). Le discours  - et tout l'évangile de Matthieu - se termine par la promesse de Jésus de rester présent à la communauté des disciples jusqu'à la fin du monde. Cet engagement n'est pas conditionnel. Il ne dépend pas de la bonne conduite des chrétiens et des chrétiennes à travers les âges. Jésus s'engage à être présent, quoiqu'il arrive, quels que soient les chemins ou les détours que son Église prenne au cours de sa marche. C'est toujours la Parole du Christ qui convoque l'Église et qui assure son unité. Sans cette présence, la communauté ne peut tout simplement pas exister. Les disciples d'aujourd'hui, comme ceux d'hier, doivent toujours reconnaître cette présence et trouver les moyens de la révéler au monde.

Le 3ème jour, est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant."

Nous l’affirmons chaque dimanche dans notre profession de foi. L’Ascension du Seigneur que nous fêtons aujourd’hui, c’est tout à la fois une réalité qui échappe au temps et à l’espace, un mystère qui ravive notre espérance, et en même temps la condition nécessaire pour que puisse naître l’Église.

L’ASCENSION DU SEIGNEUR, UNE RÉALITÉ QUI ÉCHAPPE AU TEMPS ET A L’ESPACE... 
Les textes bibliques eux-mêmes nous dissuadent de faire de l’Ascension une péripétie de la vie de Jésus - la péripétie ultime en quelque sorte ! -, un événement datable et localisable. 
Les chronologies sont diverses et inconciliables entre la finale de l’évangile de Luc et le début des Actes des Apôtres.


Quant au lieu, était-ce à Béthanie selon l’évangile de Luc, ou bien au Mont des Oliviers à Jérusalem comme l’indique le récit des Actes des Apôtres, ou encore sur une colline en Galilée comme semble le suggérer l’évangile de Matthieu entendu aujourd’hui ? Inutile de chercher qui a raison ! Jésus n’est pas monté aux cieux à la manière des tornades blanches des spots publicitaires d’autrefois, ou de Peter Pan dans "la revanche du capitaine Crochet" ! Le langage de l’"ascension", de l’"exaltation" ou encore de la "glorification" de Jésus, avec cette image d’un mouvement vertical de bas en haut, n’est qu’un des langages utilisés par les premiers chrétiens pour rendre compte de la Résurrection de Jésus. Dans ce type de langage, l’opposition n’est pas entre l’avant et l’après, la mort et le retour à la vie... L’opposition qui apparaît est celle entre d’une part le bas, l’humiliation d’un Dieu qui s’est "abaissé" à prendre la condition d’esclave et à mourir comme un esclave crucifié, et d’autre part le haut, le ciel, le domaine de la gloire de Dieu. En schématisant on pourrait dire qu’en bas il y a Jésus mort ; en haut, en Dieu, Jésus est re-levé, élevé, remis debout et glorifié pour veiller avec Dieu au destin de toute l’humanité.

 
"Il est Ressuscité"... "Il est monté au ciel" ... 2 langages, 2 images pour exprimer cet étonnant mystère : Jésus, après sa mort, apparaît aux disciples ; il se montre vivant, il leur parle, il mange avec eux, et en même temps il disparaît à leurs yeux tout en affirmant : "Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde".

L’ASCENSION DU SEIGNEUR, UN MYSTÈRE QUI RAVIVE NOTRE ESPÉRANCE... 
Il suffit de prêter attention aux oraisons de ce jour : "l’Ascension de ton Fils est déjà notre victoire : nous sommes les membres de son corps, il nous a précédés dans la gloire auprès de Toi, et c’est là que nous vivons en espérance" (...) "Dans le Christ notre nature humaine est déjà près de Dieu" Et la préface : "Il ne s’évade pas de notre condition humaine : mais en entrant le premier dans le Royaume, il donne aux membres de son corps l’espérance de le rejoindre un jour". 
Oui, la gloire présente du Christ, c’est notre gloire à venir !

L’ASCENSION DU SEIGNEUR, CONDITION NÉCESSAIRE POUR QUE PUISSE NAITRE L’ÉGLISE... 
L’ascension du Seigneur, si elle n’est pas un événement qui se surajoute à sa résurrection, signifie du moins la fin des apparitions du Ressuscité. Jésus Ressuscité ne pouvait pas continuer à se manifester de manière discontinue, tel un clignotant dans la nuit de ses disciples. Aussi St Jean n’hésite-t-il pas à mettre sur les lèvres de Jésus cette phrase étonnante à l’adresse des disciples : "Il est bon pour vous que je m’en aille."  Il faut que Jésus Ressuscité se fasse discret et se retire pour ménager l’espace de notre liberté et de notre foi. Désormais la présence de Jésus ne sera plus extérieure à ses disciples. En nous donnant l’Esprit qu’il tient du Père, il invente un mode de présence infiniment plus intime et plus permanente. Il faut que le Ressuscité cesse d’apparaître "aux côtés" de ses disciples pour que ceux-ci puissent l’accueillir "en" eux. Il faut que les disciples cessent de prétendre retenir le Ressuscité pour pouvoir découvrir son corps ecclésial.

En cette fête de l’Ascension, adressons donc à Dieu une triple prière : 
une prière de louange en l’honneur du Ressuscité, exalté, élevé, glorifié ! 
une prière de demande : que Dieu fortifie notre espérance de partager un jour la gloire de son Christ ! 
une prière d’action de grâce pour cette Église que l’Ascension du Seigneur annonce et qui va naître avec l’Esprit de Pentecôte.

Le véritable envoi en mission

Bizarrement cette année, pour la fête de l’Ascension du Seigneur, la liturgie nous fait lire la finale de Saint Matthieu… qui n’en parle pas ! Pourtant, cette bizarrerie elle-même est porteuse de lumière. En effet, l’Ascension marque bien la fin des apparitions de Jésus ressuscité à ses disciples, mais les évangélistes mettent l’accent sur l’envoi de ceux-ci en mission. Saint Luc est plus explicite, au début des Actes des Apôtres : ils ne doivent pas « rester à regarder le ciel ». Alors, le texte de Saint Matthieu prend tout son sens : « Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit : et apprenez-leur à garder tous les commandements que je vous ai donnés. »

L’Ascension est donc le véritable envoi en mission des Apôtres. Le but de cette mission, c’est de « faire des disciples » dans toutes les nations. c’est-à-dire d’étendre à toutes les nations la communauté des hommes et des femmes qui accepteront d’écouter Jésus et de le suivre. L’Eglise de Jésus doit devenir « catholique », au sens premier du mot : universelle. Pour Jésus, aucun être humain ne doit être exclu de cette communion avec lui.

Cette mission a une double dimension. Les Apôtres doivent « baptiser » les disciples, les plonger « dans le nom du Père, du Fils et de l’Esprit. »  Il s’agit non pas d’un geste magique ni même d’un rite initiatique, mais bel et bien d’immerger ceux et celles qui se laissent toucher par Jésus dans le mouvement d’amour qu’est Dieu dans son mystère le plus profond. Jésus n’est pas venu apporter une « religion » de plus. Il est venu donner la possibilité aux hommes d’entrer dans la vie même de Dieu.

Pour cela, les Apôtres doivent apprendre aux disciples « à garder tous les commandements » qu’il leur a donnés. Il s’agit donc, pour les Apôtres, d’être à la fois des enseignants, des porte-parole de Jésus et des témoins vivants de cet enseignement. C’est ce qu’ils feront en choisissant de « rester assidus à la prière et au service de la Parole. » Et Saint Paul invitera les nouveaux chrétiens à être des imitateurs comme il l’est lui-même du Christ. Décidément, l’Ascension n’est pas une fin, elle est un commencement pour que jaillisse chaque jour la vie de Dieu au coeur du monde. Cela peut se vivre parce que Jésus vivant est avec nous tous les jours, jusqu’à la fin du monde.

“Il y a un moment pour tout et un temps pour toutes choses sous le soleil”. C’est ce que disait un sage de l’Ancien Testament. C’est vrai que dans la vie comme dans la nature nous avançons par étapes et le bon sens nous dit bien qu’il ne faut pas brûler les étapes sous peine de tout rater. Vérité difficile à entendre aujourd’hui où grâce au zapping nous pensons pouvoir obtenir tout tout de suite.

La fête de l’Ascension me semble bien illustrer cette progression dans la foi aussi bien personnelle qu’ecclésiale. Il y eut d’abord la vie publique de Jésus. Le temps des semailles pourrait-on dire, où en Jésus, par Jésus, le Royaume de Dieu s’enracine sur la terre. Ses disciples en furent les témoins… des témoins qui ne comprenaient pas bien, embourbés dans leurs a priori concernant et le messie et le Royaume, des disciples ballottés entre l’enthousiasme et le découragement, entre foi et doute. Et finalement Jésus qui avait, pensaient-ils, les paroles de la vie éternelle, était mort ! échec. Et voici la deuxième étape. Celle où les disciples vont comprendre que Jésus mort c’est comme le grain de blé tombé en terre : la fin d’une vie est le début d’une autre vie ou mieux d’une vie autre. Eux seuls : parce qu’ils l’avaient connu avant, étaient capables de le re-connaître : Jésus de Nazareth, le crucifié, c’est bien lui qui est ressuscité.

Pendant quarante jours Jésus ressuscité va se montrer à ses disciples et leur faire comprendre peu à peu qu’il vaut mieux pour eux qu’il s’en aille. Que sa vie et la leur ont une dimension bien plus grande que locale ou même terrestre. Qu’il n’est pas venu restaurer la royauté en Israël mais que le Royaume de Dieu est dans les cœurs et pour tous les hommes. Il va leur rappeler et leur faire comprendre mieux ses paroles. Il va leur rappeler le signe du repas où l’on partage le pain et où, à travers ce partage du pain et du vin, lui-même se donne. Qu’ils fassent cela jusqu’à son retour. Car voici que cette étape de reconnaissance s’achève. 

La troisième étape qui inaugure le temps de la Pentecôte va ouvrir sur le monde de Dieu où le Christ est entré… pour nous y préparer une place. Afin de comprendre, un peu au moins, les dimensions réelles de l’aventure dans laquelle Jésus nous entraîne, il nous faut une lumière et une force exceptionnelles, certains disent “surnaturelles”. Cette lumière et cette force divines nous les appelons : l’Esprit Saint. C’est lui qui va annoncer en nous l’œuvre du Christ. Il va nous faire pénétrer peu à peu dans l’intimité même de Dieu et dans son projet pour l’humanité. Cette étape va être d’attente, de prière, d’accueil. Pour les premiers apôtres – et pour Marie – elle se passera dans le Temple. Puis il leur faudra comprendre que le temple véritable est la maison du Père où Jésus est entré et où Jésus nous introduira à son tour non pas à coup de sacrifices, mais par la puissance de cet amour qui a été jusqu’au bout, jusqu’au don de sa vie pour nous. 

... Mais revenons à notre fête de l’Ascension. Nous sommes bien loin de l’image d’un Jésus s’élevant comme sur un ascenseur invisible dans les nuages jusqu’à disparaître aux yeux de ses disciples. Jésus entre dans la “nuée”, la nuée qui tout au long de la bible désigne la présence de Dieu : Jésus est dans l’intimité, amoureuse, bienheureuse de son Père. Dans “sa gloire” dit la bible. Il nous y accueillera. Les Galiléens – nous ? – auraient envie de rester dans cette contemplation comme jadis Pierre sur le mont de la Transfiguration. Mais il leur faut redescendre sur terre. C’est là que continue leur chemin d’éternité. Comme Jésus, à la suite de Jésus, dans le même Esprit que Jésus, ils ont à y vivre leur vie d’hommes-croyants. Ils ont à témoigner de Jésus Christ et à proposer à tous les hommes, jusqu’à la fin des temps, son projet d’amour.

Retenons bien le dernier acte de Jésus tel que nous le rapporte St Luc : “Levant les mains, il les bénit. Tandis qu’il les bénissait, il se sépare d’eux”. La bénédiction… c’est aussi le dernier geste de la messe. Dieu nous bénit : il pense, il dit, il apporte du bien pour nous. 

Chrétiens nous avons pour mission d’apporter la bénédiction – et jamais la malédiction – sur la terre des hommes. Ne pensons surtout pas que les chrétiens doivent être des “béni oui, oui” ! Au contraire : ils connaissent le mystère du mal – mystère car il est de grandeur et de cruauté incommensurables – et ils sont chargés de le combattre de toutes leurs forces et d’annoncer que le mystère de l’amour aura de par Dieu le dernier mot de l’histoire.

Pour cela, n’ayons pas peur de prendre Marie comme modèle. Elle nous montre comment vivre le projet d'amour de Dieu sur le monde.  Ce projet de Dieu, c'est de réaliser un monde tout différent de celui qu'on voit habituellement : un monde où les petits seront respectés à l'égal des grands, un monde où les pauvres seront aimés et où les riches auront un coeur de pauvre, un coeur fraternel et partageur.                           

" Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.  Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.  Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides ".

Marie a compris que Dieu 1'a choisie, non seulement pour enfanter Jésus, mais pour enfanter, avec Jésus, ce monde nouveau d'amour et de solidarité, ce royaume de Dieu qui devra parvenir à sa dimension définitive dans la gloire éternelle.

Et nous aussi, chrétiens, le Seigneur nous appelle à bâtir ce monde nouveau et à nous mettre à son service, chacun selon ses possibilités et son tempérament.  Il appelle les uns à s'engager davantage au service des petits, des pauvres, de ceux qui sont écrasés par la misère ou le chômage.  Il en appelle d'autres à s'engager dans les structures politiques de la société, en vue d'une justice plus grande entre tous.  Il en appelle aussi à apporter leur compétence au service de l'Eglise, de leur paroisse, ou d'associations pastorales ou caritatives.  Il en appelle à se consacrer au service de l'évangile comme prêtre ou religieuse.

Marie est maintenant dans la pleine lumière de Dieu, avec son Fils.  Elle nous montre le chemin à suivre : ce chemin, C'est Jésus et son évangile.  Elle s'efface derrière Jésus, lui seul est la lumière du monde.

La fête de l'Ascension nous dit que Jésus ressuscité est "monté au ciel". Mais il faut bien s'entendre sur le sens des mots. De quel ciel s'agit-il ? En même temps, d'autres questions surgissent : Ceux qui sont morts, où sont-ils ? Que sont-ils devenus ? Y a-t-il une vie après la mort ? Les évangiles nous parlent de la Vie éternelle. Qu'est-ce que cela signifie pour nous aujourd'hui ? 

Voilà quelques questions qui peuvent nous paraître un peu provocantes. En fait, elles sont celles de beaucoup de gens autour de nous. On dit que 40 % de baptisés déclarent ne pas croire à une vie après la mort. Parmi ceux qui y croient, il faut faire des distinctions. Certains parlent de la réincarnation c'est-à-dire au retour à la vie terrestre. Nos librairies regorgent de "publications de l'étrange" : On y trouve des livres sur le spiritisme, le contact avec les morts, la réincarnation. Il n'est pas question pour nous de mépriser la recherche spirituelle qui s'exprime dans ces divers courants. Mais nous, chrétiens, nous devons nous rappeler que nous sommes porteurs d'une autre espérance. Nous devons sortir de toutes ces doctrines ésotériques et aller au cœur de la foi chrétienne. 

Le récit de l'Ascension qui est lu dans toutes les églises nous apporte un éclairage nouveau par rapport à toutes ces interrogations. Il ne faut pas le recevoir comme un reportage sur la manière dont les choses se sont passées. Aucun journaliste n'aurait pu filmer Jésus montant au ciel et traversant les nuages. Le plus important c'est le message que nous transmet saint Luc : le Christ est passé de ce monde à son Père. Il est glorifié. "Il est assis à la droite de Dieu."
Les évangiles nous disent que, lors du baptême de Jésus au bord du Jourdain, les cieux s'ouvrirent. Et en ce jour de l'Ascension, ils s'ouvrent pour le retour du Christ vers son Père. Voilà une image très belle. Mais ce qu'il faut y voir c'est surtout une bonne nouvelle porteuse d'espérance pour le monde. Jusqu'à présent, on croyait que la vie des hommes s'arrêtait avec la mort ; or voilà que par sa résurrection et son ascension, Jésus fait une brèche ; il nous a ouvert un passage. Il est entré le premier dans le monde de Dieu pour nous entraîner à sa suite. Il l'avait annoncé aux siens : "Je pars vous préparer une place… je veux que là où je suis, vous soyez vous aussi." 

Voilà ce message d'espérance que les chrétiens se sont transmis de génération en génération. Cette destinée merveilleuse, où Jésus nous a précédés, est désormais ouverte à tous les hommes. En ce jour, nous accueillons cette bonne nouvelle qui vient donner un sens nouveau à notre vie terrestre. Nous ne pouvons plus nous contenter de vivre comme tout le monde. Les apôtres eux-mêmes ont été rappelés à l'ordre : "Pourquoi restez-vous là à regarder le ciel ?" Il n'y a rien à voir mais beaucoup à faire. Nous-mêmes, nous sommes tous rappelés à nos responsabilités. Comme les apôtres, nous sommes envoyés dans le monde pour témoigner de l'espérance qui nous anime.

Cette bonne nouvelle c'est la résurrection du Christ ; c'est la Vie éternelle offerte à tous. Cette Vie éternelle ce n'est pas seulement pour après notre mort. Elle nous est donnée en germe au jour de notre baptême. Elle doit grandir et se développer en nous tout au long de notre vie. Pour cela, nous sommes invités à suivre le Christ et à lui faire confiance. Même si nous ne le voyons pas, il est toujours avec nous pour nous ouvrir une vie nouvelle, une vie remplie de son amour.
Depuis l'Ascension, le Christ n'est plus visible à nos yeux. Mais le monde doit pouvoir contempler son visage à travers nous, entendre son message à travers nos paroles et nos vies. Et surtout, ils doivent découvrir en nous quelque chose de l'amour passionné de Dieu pour tous les hommes. Il est important que notre cœur soit de plus en plus accordé à son infinie tendresse pour tous les hommes. Alors, ne perdons pas une minute. C'est à chaque instant que nous avons à rayonner de cette lumière qui vient de lui.

"Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit ; et apprenez-leur à garder tous les commandements que je vous ai donnés." Plus que jamais, l'Eglise a besoin de notre attachement au Seigneur. C'est en communion avec le pape, nos évêques et tous les chrétiens que nous pourrons être de vrais témoins du Christ ressuscité. Il est "le Chemin, la Vérité et la Vie". C'est par lui et avec lui que notre vie sera aussi une ascension vers le Père.

Ascension (pistes pour homélie)

Piste 1

Depuis les temps les plus anciens, les hommes de toutes les religions, pour s’adresser à leurs divinités ont toujours regardé vers le haut, vers le ciel, vers les espaces infinis.

C’est ainsi que pareillement les grands de la terre se sont toujours installés quelques marches plus haut que le peuple.

Les apôtres n’ont pas échappé à ce réflexe, le Christ ressuscité ils le cherchaient en haut dans les nuées du ciel. Mais voilà qu’aujourd’hui, une voix du ciel dit aux apôtres : « Pourquoi restez-vous là à regarder le ciel » ? 

En ce moment décisif de leur vie, ils comprennent que le Dieu de Jésus n’est en rien semblable aux autres divinités. Le Dieu que Jésus est venu leur révéler, est un Dieu sur la terre, un Dieu parmi nous. Et encore pas n’importe où, il ne se laisse trouver qu’en bas, au plus profond, auprès des pauvres, des blessés et des petits.

Et malgré tout, 2000 ans plus tard, nous continuons à le prier en levant les yeux, la tête et les mains vers le ciel au dessus de nous.

· Il est évidemment plus commode de situer Dieu dans le ciel que sur la terre, c’est moins dérangeant, ça n’implique aucun changement.

· Il est plus facile de regarder le ciel, même s’il y a des nuages, que de regarder dans les yeux un frère, une sœur qui pleure.

· Il est plus simple de tendre les mains vers le ciel que d’ouvrir sa main à celle qui se tend vers nous.

· Il est plus aisé de s’incliner, se mettre à genoux devant un Dieu très haut que de s’abaisser devant son prochain qui est écrasé.

Pourtant, me direz-vous, l’Evangile nous dit formellement que Jésus fut élevé !

A nouveau nous interprétons ce « élevé » de manière spatio-temporelle, comme synonyme de ‘grimper vers le haut’.

Mais ne faut-il pas plutôt le comprendre dans le sens des parents lorsqu’ils disent qu’ils « élèvent leurs enfants » ? Curieusement ici tout le monde comprend qu’il n’est pas question de les mettre plus haut mais de les faire grandir, progresser, prendre des responsabilités, « monter » comme on dit « monter en grade ».

Jésus n’est donc pas grimpé au ciel, mais c’est le Père qui l’élève, c’est-à-dire lui manifeste toute sa reconnaissance, lui exprime toute sa tendresse, lui redit qu’il est son fils bien aimé et que son rêve est de le voir grandir dans le monde.

Si nous nous surprenons encore à lever les yeux vers le ciel, il ne faut pas pour autant se formaliser, mais essayons de penser que Dieu est d’abord sur la terre.

En effet, après leur avoir fait comprendre de ne pas regarder vers le ciel, Jésus envoie ses apôtres en mission, « Allez, leur dit-il, non pas au ciel, mais allez dans le monde proclamer la Bonne Nouvelle ». 
Piste 2

Lorsqu’un lauréat belge est retenu au concours Reine Elisabeth, c’est tout à notre honneur. Lorsque notre club sportif gagne la coupe, avec tous les autres supporters nous relevons la tête. Si mon cousin devenait ministre, je me sentirais un peu plus important, si au cours d’une réception je peux serrer la main du roi, je ne manquerais d’en déposer la photo sur la cheminée…

Lorsque quelqu’un de notre communauté, un ami s’illustre par une action d’éclat tous ses proches en sont honorés. L’inverse est aussi vrai, lorsqu’un homme se conduit comme un monstre tout le monde en est humilié.

Ces exemples nous aident à comprendre le sens de l’Ascension. 

Si au début les apôtres étaient très fiers d’accompagner Jésus, les choses vont vite changer lorsqu’il sera condamné et cloué sur la croix comme un vulgaire brigand. Ils n’étaient plus aussi fiers, ils vont se cacher et même comme Pierre, faire semblant de ne pas le connaître. 

Heureusement, quelqu’un est resté fier de ce qu’il a fait : son Père. En effet, lui, Dieu ne l’a pas abandonné dans la mort, il l’a ressuscité.

Qu’est-ce que ça veut dire ? Ca veut dire que du fond de sa déchéance, il l’a relevé au plus haut sommet de sa dignité, il lui a rendu le plus grand honneur qui soit, il l’a élevé pour l’asseoir à côté de lui.

Comme vous voyez, l’Ascension et la Résurrection, célèbrent en fait le même événement. Jésus a vécu et partagé notre humanité dans sa plus profonde humiliation, s’est retrouvé auprès de Dieu et c’est toute l’humanité qui en devient plus digne. Son honneur rejaillit sur nous tous et particulièrement sur ses amis et ses proches.

Qu’un homme soit auprès de Dieu et c’est toute l’humanité qui en est fier et en dévient plus digne.

Il est vrai que très souvent nous nous désolons de notre humanité. Continuellement nous voyons des individus qui se comportent comme des monstres. Il faut dire que l’actualité et les médias ne mettent toujours à l’avant que les horreurs et les bassesses de l’homme : massacres, tortures, injustices effroyables…

Mais Jésus nous donne aujourd’hui un souffle d’espérance.  Quelle que soit la profondeur de l’abîme dans lequel les hommes sont tombés, ils ont une plus grande raison de se glorifier, car un des leurs est auprès de Dieu.

Même si les hommes ont très peu de considération pour leurs semblables, Dieu, lui, nous appelle toujours à une dignité infinie. Même si les hommes considèrent les autres comme des machines à produire ou à consommer, à l’inverse, Dieu nous offre une destinée éternelle. Quel que soit notre passé, si bas ou si insignifiant semble-t-il être, tous nous sommes appelés à monter, à nous élever jusqu’auprès de Dieu.

Cela exige naturellement un changement de comportement. Dorénavant nous ne pouvons plus vivre comme avant, ainsi que Jésus le disait à ses apôtres : « Vous serez mes témoins », c’est-à-dire que vous aussi vous devez entraîner les autres vers le haut, vers Dieu. 
Piste 3

Il est regrettable que les paparazzis n'existaient pas à l'époque de Jésus pour nous offrir le scoop de tous les temps: Jésus s'envolant vers le ciel! 

Le dommage n'est cependant pas bien grand parce que, aussi sophistiqués que soient  leurs téléobjectifs, ils n'auraient rien pu fixer sur leur pellicule comme on peut le faire d'une fusée, pour la bonne raison que Luc ne parle pas un langage aérospatial mais bien un langage symbolique.

"Jésus se sépara d'eux" dit simplement l'Evangile. 

"Séparer", est un verbe très important dans la Bible parce que c'est un geste créateur. Souvenons-nous du récit de la création dans le livre de la Genèse. Comment Dieu a-t-il donc fait pour créer le monde?  Il sépara!

Il sépara le ciel de la terre, le jour de la nuit, les eaux d'en haut et les eaux d'en bas, les oiseaux des autres mammifères … 

Dans la Bible comme dans la vie, "séparer" c'est "créer". Comment cela? Et bien parce qu'en séparant, je donne à l'autre de devenir lui-même. 

Les exemples sont nombreux:

Mettre un enfant au monde, n'est-ce pas se séparer de lui, mettre une distance entre lui et sa mère?  Combien d'enfants sont étouffés par leurs parents qui ont peur de le perdre, qui n'arrivent pas à couper le cordon et ne supportent pas de le voir s'éloigner?  Nous savons d'ailleurs combien souvent cette situation se termine par un drame lorsque le jeune, voulant vivre sa vie, part en claquant la porte. 

C'est parfois vrai aussi dans les couples, lorsque l'un des 2 refuse toute autonomie à son conjoint par peur de le perdre, par manque de confiance.

C'est encore vrai entre le maître et l'élève.  Le bon maître n'est pas celui qui oblige l'élève à l'imiter mais il lui offre l'occasion de se démarquer, d'innover, de prendre ses responsabilités, de créer du neuf.

Et bien c'est ce qu'aujourd'hui Jésus veut faire avec ses apôtres.  Jusqu'ici, ceux-ci le suivaient comme des moutons.  Maintenant Jésus marque les distances, il se sépare. Après leur avoir partagé ce qui le faisait vivre, il leur donne l'Esprit Saint pour devenir eux-mêmes permettant à chacun de prendre ses responsabilités et de mettre à l'oeuvre ses talents et ses charismes les plus divers.

A l'ascension, Jésus envoie ses disciples.  En se séparant: il continue l'œuvre de création de son Père.  

Ce qui fait l'importance de cette fête de l'ascension, qui en quelque sorte ne fait qu'un avec la Pentecôte, c'est qu'elle clôture l'acte de création de Dieu pour laisser la place à l'humain.

C'est l'humain qui devient créateur. Fort de la Bonne Nouvelle de l'évangile, c'est à lui que revient la responsabilité de créer le monde, construire le Royaume, non pas en se l'appropriant mais en osant la séparation, c'est-à-dire en osant à son tour laisser la place à l'autre pour qu'il devienne libre, autonome et advienne lui aussi comme créateur. 
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Coincée entre Pâques et Pentecôte, célébrée en semaine au mois des communions, l’Ascension risque de passer un peu inaperçue. Ce serait bien dommage, car le mystère qui y est célébré est très vivifiant. Jugeons sur pièces.

Une nouvelle présence
L’Ascension nous apprend d’abord à ne pas mettre la main sur Jésus. Le Christ échappe aux disciples, il échappe aussi à nos mainmises possessives et égoïstes. S’il esquive ainsi nos griffes, c’est pour nous obliger à croire en sa nouvelle manière d’être présent. L’Ascension nous découvre le sens profond de l’Eucharistie. Jésus n’a plus à être à nos côtés puisqu’il veut être en nous. Il n’a plus à être notre compagnon de route, puisqu’il est notre force pour marcher. Il n’a plus à être un copain que l’on peut embrasser et toucher, puisqu’il devient notre vie. Il n’a plus à être vu puisqu’il devient notre regard. Il n’a plus à être notre ami puisqu’il est devenu notre force d’aimer. Il n’a plus à être notre interlocuteur, puisqu’il est devenu notre parole, plus intime à nous-mêmes que nous-mêmes.

Jésus monté aux cieux, nous plante solidement en terre. Nous sommes, désormais, son unique présence auprès de nos frères. Accueillons la joyeuse mission qui nous est donnée en cette fête. « Allez dans le monde entier. Proclamez la Bonne Nouvelle à toute la création... » Jésus, par nos mains, nos yeux, nos lèvres, nos pieds et notre coeur, veut, par nous, continuer sans cesse continuer à aimer, à rencontrer et à sauver tous les hommes. 
Une destinée fabuleuse 
L’Ascension du Seigneur est l’achèvement de son Incarnation. Saint Athanase, que nous avons fêté il y a quelques jours, rappelait avec force que « Dieu s’est fait homme pour que l’homme devienne Dieu.» Par la venue du Fils de Dieu dans le monde, c’est tout le cosmos, tout le monde des vivants et tout le peuple des humains qui sont épousés par Dieu. 

Ce mystère de prise en charge de l’homme par Jésus va, de Noël où il a commencé, en s’approfondissant. Il se creuse dans le scandale  de la croix où le Fils a pris sur lui toutes nos détresses et nos folies. Il éclate en résurrection, le triomphe de la vie sur toute mort. Il s’accomplit enfin dans l’Ascension.

En rentrant dans le sein du Père, mais avec tout son poids de chair et d’humanité, Jésus nous divinise. Il nous fait partager l’amour de Dieu. Et avec nous, tout l’univers est transfiguré, car nous sommes composés de « poussière d’étoiles » selon le titre d’un bel album de l’astrophysicien Hubert Reeves. Le pape saint Léon écrit cette phrase lumineuse : « L’Ascension du Christ est notre promotion. » 
Dans ce grand corps que forme le Christ total, la tête est déjà dans les cieux. Les membres bénéficient déjà de ce bonheur divin dans laquelle elle baigne. C’est la fête de l’espérance. Car là où la tête est passée, là aussi le corps tout entier passera.

La mission peut commencer. Elle est la joie d’annoncer au monde sa plus belle destinée.

